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La démocratie désigne une société
qui fonctionne sur un ensemble de
principes sociaux, culturels et poli-
tiques basé sur la liberté et l’égalité
des personnes. (Alexis de Tocque-
ville)

Ainsi, le principe démocratique re-
pose sur la liberté de chacun d’expri-
mer ses idées et ses opinions. Dans
leur majorité, nos sociétés occiden-
tales ont choisi de garantir aux ci-
toyens ce droit essentiel.

La première proclamation relative au
droit à la liberté d’expression date de
1766 lorsque les Etats-Unis adoptent
leur Constitution.

En France, c’est la Déclaration des
Droits de l’Homme et du Citoyen de
1789 qui proclame ce droit fonda-
mental pour des valeurs aussi bien
laïques que démocratiques.

Chacun doit pouvoir s’exprimer libre-
ment, toutefois, la liberté d’expres-
sion ne peut être absolue afin de pré-
server le respect de l’ordre public.
Selon l’adage « la liberté des uns s’ar-
rête où commence celle des autres »
donc, toute liberté ne peut être entiè-
rement satisfaite. Il convient ainsi de
poser des limites à la liberté de cha-
cun, sans quoi aucune ne pourra vrai-
ment s’exercer.

Aujourd’hui, la mise en œuvre de la
liberté d’expression s’exprime notam-
ment au travers des médias, de la
presse et d’internet.

Cet outil permet une communication
dans le monde entier extrêmement
rapidement.

C’est également une chance d’ouver-
ture pour les citoyens des pays les
plus réfractaires qui bien que fermés
aux échanges et au monde extérieur
ne peuvent totalement contrôler les
informations qui sont diffusées sur la
toile.

La démocratie est le socle de la liber-
té d’expression.

Elle doit permettre d’apporter une
certaine paix sociale. Elle appelle au
respect d’autrui afin que chacun
puisse vivre sa citoyenneté de ma-
nière libre et égalitaire.

A travers le monde, des femmes et
des hommes ont été et sont harcelés,
ou même emprisonnés, pour avoir
voulu exprimer leur opinions au nom
de cette liberté.

Toute personne a le droit de recher-
cher, de recevoir et de partager des
informations et des idées, sans
crainte et sans entrave.

Comme l'a écrit un journaliste :

« Dans la plupart des pays, les
citoyens possèdent la liberté de
parole. Mais dans une démocra-
tie, ils possèdent encore la liberté
après avoir parlé. »

La liberté d’expression est sans aucun
doute un bien précieux dont chacun
doit mesurer la fragilité.

Parfois, elle peut être remise en ques-
tion car elle peut également heurter
et provoquer des tensions.

La démocratie est une chance car elle
autorise les citoyens à s’exprimer, à
choisir et contrôler ses gouvernants
mais elle peut également permettre
l’émergence de courants radicaux ou
extrémistes.

Le droit à la liberté d’expression, de
pensée, d’opinion et de religion est
fondamental pour l'épanouissement
et la dignité de chaque individu.

Soyons vigilants dans nos choix et
sachons préserver pour nous-mêmes
et les générations futures cette pré-
cieuse liberté.

L’Edito

d’Eric Piveteau

Le Lionisme dans ses fondements,
s’inscrit pleinement dans la culture
démocratique.

Né dans le premier grand pays ayant
adopté ce système de gouvernement
après le Royaume Uni, il a tout natu-
rellement adopté des modes de fonc-
tionnement éminemment démocra-
tique.
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Cette Soirée proche de Noël et du jour
de l’an avait un caractère festif, de
plus, nous étions 19 Lions présents, ce
qui par les temps qui courent est plutôt
rare.
Notre restaurateur avait adapté le me-
nu et les vins à la situation.
Thierry, notre président a fait un tour
d’horizon des différents projets en pré-
paration, tous sont maintenant sur les
rails et ne suscitent pas d’inquiétude…
à priori.
Concernant la Plaquette 2014, une réu-
nion s’est tenue le 16 décembre, elle a
réuni autour du Président : JY. Picot,
Fred Guiot, Fabien Gaudineau, Phi-
lippe Flécher et Vincent Jaunet.
Un comité de rédaction a été créé au-
tour de Jean Yves Picot qui sera le
Maitre d’œuvre de l’ensemble du pro-
jet.
Nul doute que tout cela fonctionnera
bien et donnera un « Coup de
Jeune » à notre publication. Pour
ma part j’en serai ravi !
La soirée s’est poursuivie et ter-
minée dans une atmosphère par-
ticulièrement conviviale !

M.C.

Soirée du 20 décembre

Apéritif du 9 janvier

Dix-neuf Lions, 15 Lionnes et 10 invités
des clubs des Herbiers, Challans et La
Roche sur Yon participaient à notre soi-
rée « Vins et fromages » .

Les horaires qui avaient été calés ont été
respectés, ce qui est assez rare chez les
Lions… Un bon point aux Président et
Chef du protocole !

Christophe Bondu a ainsi pu démarrer
le concours en temps et en heures.

Concernant les vins, ce sont les « Vins
de Loire » qui avaient été choisis,
mêmes régions également pour les
fromages, notons que ces régions s’en-
tendaient ici au sens large, c’est-à-dire
de la source du fleuve jusqu’à son em-
bouchure.

Les gagnants (qui ont été com m u-

niqués à la fin du dîner) étaient en fait
2 gagnantes… :

 Delphine Flécher pour les
Vins

 Gina Mandikian pour les Fro-
mages

En 29 ans d’existence cela n’était
jamais arrivé !

Ce Concours a en effet été créé il

y a 29 ans en janvier 1985, il était
donc le trentième.

Vous trouverez en annexe la
« Proclamation » faite le 22 jan-
vier 1985 avec les noms des fon-
dateurs (tous égalem ent m em bre
fondateur de notre Lions Club).

Les Lions de cette époque (j’en fais
partie) remarqueront, que seul Armand
Gouraud est encore parmi nous…
nostalgie… nostalgie !

Ce dîner fut particulièrement sym-
pathique, la présence de nos
épouses en est évidemment la pre-
mière raison, mais celle des 10
Lions de 3 clubs voisins y a aussi
contribué pour une grande part.

L’Album de photos de la
soirée vins et Fromages
sera prochainement
disponible et téléchar-
geable sur le Site Internet
du Club.



Les Lions à l'œuvre
Aiderdescommunautéslocalespourunmondemeilleur

Les membres du Lions clubs considèrent qu'il est important
de s'engager pour une grande cause. C'est pourquoi les
Lions s'impliquent dans des initiatives internationales pour
venir en aide aux jeunes, aux malades et aux victimes de
catastrophes qui touchent des communautés locales partout
dans le monde. Lisez les témoignages sur ces projets racon-
tés par ceux qui les ont vécus : les personnes démunies et les
Lions qui leur ont porté secours. Découvrez comment nos
projets changent les communautés et améliorent des vies
partout dans le monde.

Les Lions mettent à l'honneur une alimentation
saine à l'école

Lieu: Whitefish, Montana, États-Unis

Les jardins privés et communautaires ne cessent de gagner
en popularité au fur et à mesure que les gens se sensibilisent
à l'importance de manger sainement et découvrent les avan-
tages des produits bio locaux.

Les Lions de Whitefish, dans le Montana, souhaitaient
mettre en place un projet spécial qui, tout en étant utile à la
communauté, puisse traiter des problèmes comme l'obésité
et le diabète chez l'enfant.

Ils ont alors lancé le programme « Jardin du champ à
l'école », qui a perm is de rassem bler la com m unau-
té et d'apprendre aux plus jeunes et à leur famille l'impor-
tance d'une alimentation

Grâce aux dons et aux collectes de fonds des Lions, mais aus-
si au soutien des entreprises locales et des membres de la
communauté, le district scolaire Whitefish peut désormais
servir tous les jours des légumes frais à ses élèves.

Les Lions et autres résidents de Whitefish donnent de leur
temps et de leur énergie à l'entretien du jardin. Les entre-
prises locales ont apporté de l'argent, des équipements et des
ressources afin d'aider la communauté et ses jeunes.

Du champ à l'école

Les élèves de Whitefish apportent également leur pierre à ce
projet, aidant à la
récolte des lé-
gumes et s'instrui-
sant au passage
sur l'origine de
leur alimentation.

Une fois récoltés,
les légumes sont
intégrés aux plats

de la cantine : un buffet de crudités accompagne les jours de
pizza, un buffet de pommes de terre au four est disponible
avec des préparations de produits frais, les courgettes et les
courges terminent en soupes, sauces et pains, et les légumes
en trop sont blanchis puis congelés.

Tout ce qui ne peut être consommé ni congelé immédiate-
ment est vendu, et l'argent ainsi récolté est réinjecté dans le
programme alimentaire de l'école. Les élèves apprécient de
manger plus sainement et découvrent l'importance du ser-
vice communautaire dès leur plus jeune âge.

Faits marquants

Le diabète de type 2 est le type de diabète le plus répandu. Il
peut être évité grâce à une alimentation saine et à de l'exer-
cice régulier.

Le jardin « du champ à l'école » des Lions de Whitefish a
produit, au cours de la première année, environ 320 à 360
kg de pommes de terre, entre autres légumes.

En permettant aux élèves de manger plus sainement, les
Lions les aident à lutter contre le diabète et l'obésité, et à se
façonner un meilleur avenir.

En dehors de l'hebdomadaire local, il n'existe pas beaucoup
de médias dans la petite ville de Crosby, au Texas.

Le Crosby Lions Club souhaitait trouver un moyen d'infor-
mer rapidement l'ensemble de la communauté de ses pro-
jets, de manière à sensibiliser le public au travail de ses vo-
lontaires et à augmenter le nombre et la participation de ses
membres.
Le club a ainsi créé une page Facebook et un site Web Lions
e-clubhouse afin de se faire connaître davantage.
Wendy Bailey, résidente d'une petite ville du Texas et
membre du Crosby Lions Club, est consciente de l'impor-
tance d'établir un lien avec la communauté.

Elle gère la page Facebook du Crosby Lions Club, devenue
aujourd'hui un outil puissant pour promouvoir les efforts du
club, faire connaître ses projets et permettre à ses membres
et aux résidents de constater les résultats de son action.

Elle la met quotidiennement à jour, en publiant des informa-
tions sur les événements à venir et en partageant des photos.

Elle communique par ailleurs avec d'autres organisations
locales par ce biais.

Lorsque les Lions de Crosby ont participé à la rénovation
d'une maison de la région, ils ont utilisé leur page Facebook
pour fournir des informations sur le projet, recruter des vo-
lontaires, envoyer des rappels aux membres et à la commu-
nauté à l'approche de la date, et partager des images du ré-
sultat une fois le projet arrivé à son terme.

Les Lions de Crosby ont également utilisé Facebook pour
promouvoir une compétition caritative de Super Bowl et
récolter des fonds destinés à acheter des lunettes de vue
pour les enfants.

La page Facebook du Crosby Lions Club comptait 40
membres lorsque Wendy a rejoint le club.

Au moment de la rédaction de cet article, elle est suivie par
près de 700 personnes et continue à se développer.

La jeunesse étant aujourd'hui très axée sur les réseaux sociaux,
Facebook a également permis d'attirer des membres plus jeunes
et de leur faire connaître la vocation du Lions Club.

Les Lions communiquent via les réseaux sociaux

« Vous êtes témoin de la joie que vous apportez à
ces gens, de leurs remerciements, du sourire
d'un enfant. Ce sont toutes ces petites choses qui
vous prouvent que vous avez agi pour le bien de
votre communauté. »

Viv Grater, Afrique du Sud

« Je suis très fier d'être un Lion, tout simplement
pour la satisfaction que je ressens et pour l'aide
que nous apportons aux personnes dans le be-
soin. »

David Mutayisa, Ouganda



Caricatures, sources : Miège et Yahoo

Le 23 octobre 2013, avec trois autres
amis, membres de Solidarité Bretagne
Cambodge (SBC), nous avons été reçus
chaleureusement, dans les locaux de
MEDICO LCF au Havre, par le prési-
dent Gérard BATEL, ses adjoints Phi-
lippe Berthelot et Yves Romain et les
secrétaires Mélanie et Corinne.

Nos deux associations avaient signé le
10 novembre 2011 un partenariat pour
la fourniture de lunettes pour les mis-
sions optiques effectuées par SBC une
fois par an au Cambodge. Ces missions,
d’une douzaine de personnes dont
quatre à cinq opticiens, nécessitent la
préparation et le transport de nom-
breuses paires de lunettes avec des cor-
rections spécifiques.

Seule Médico LCF est en mesure de
les fournir en quantité suffisante.

Au Havre, nous avons visité les locaux
et l’atelier de tri et d’identification des
lunettes, ce qui nous a permis de pren-
dre la mesure de l’énorme travail ac-
compli par tous les bénévoles.

A ce titre, depuis février 2012, nous par-
ticipons à l'opération « Vos lunettes ont
du cœur » en ayant envoyé plus de 160
cartons à Médico LCF par l’intermé-
diaire du transporteur Ciblex soit plus
de 1,3 tonne de lunettes.

Un tour de table a permis également à
chaque association de présenter ses
actions en cours et futures, ce qui per-
mettra assurément de faire évoluer le
partenariat vers d’autres projets plus
conséquents.

Un grand merci à nos hôtes pour cette
journée.

Nous nous sommes promis de nous
revoir et de renforcer nos échanges
pour une collaboration au profit des
populations déshéritées.

Visite de Médico par l’Association Bretagne-Cambodge

Publié le : 22/01/2014

L'efficacité d'une thérapie génique démon-
trée dans les modèles d'une myopathie rare
sévère

Une équipe de chercheurs français de Géné-
thon, le laboratoire du Téléthon, et les équipes
américaines de l’University of Washington et
de Harvard Medical School démontrent l’effica-
cité d’une thérapie génique dans des modèles
de la myopathie myotubulaire, une maladie
neuromusculaire extrêmement sévère de l’en-
fant.

Le transfert du gène MTM1, déficient dans la
maladie, menée par l’équipe française de Gé-
néthon, dirigée par le Dr Anna Buj Bello
(Généthon/Inserm), et l’équipe américaine de
l’University of Washington, a permis de corri-
ger les muscles atteints chez la souris et le
chien naturellement porteur de cette anomalie
génétique et a prolongé ainsi la survie des
animaux traités.

Des résultats significatifs

Les résultats de l’étude indiquent ainsi une
augmentation de la force musculaire, une amé-
lioration de la fonction respiratoire ainsi qu’une
meilleure mobilité, et une survie prolongée des
animaux.

Pour le Dr Anna Buj Bello, investigatrice princi-
pale à Généthon : « Ces résultats sont l’abou-

tissement de quatre années de recherche et
montrent à quel point la thérapie génique est
efficace pour cette maladie génétique du
muscle. Nous pouvons enfin envisager un
essai clinique chez les patients. »

Un succès obtenu grâce aux dons du Télé-
thon

Ces travaux ont été réalisés notamment grâce
aux dons du Téléthon français. Les vecteurs
utilisés pour la thérapie génique ont été déve-
loppés et fabriqués à Généthon, le laboratoire
pionnier de la thérapie génique créé par l’AFM-
Téléthon.

Pour Laurence Tiennot-Herment, Présidente
de l’AFM-Téléthon et de Généthon : « Ce résul-
tat obtenu par notre laboratoire Généthon, asso-
cié aux meilleurs équipes américaines, est une
avancée majeure pour les familles qui mènent
un combat sans relâche contre la maladie. Notre
détermination à vaincre la maladie est plus forte
que jamais et, grâce au soutien des donateurs
du Téléthon, nous avançons, pas à pas, vers de
nouvelles victoires. »

Une maladie rare et sévère

La myopathie myotubulaire est une maladie
génétique liée à l’X qui touche 1 garçon nou-
veau-né sur 50 000. Dans sa forme la plus
grave, elle entraîne une hypotonie généralisée
et la mort de l’enfant dans les premières an-
nées de vie. Il n’existe aujourd’hui aucun traite-
ment efficace pour cette maladie rare très



Point de Vue

Comme vous le savez, (je l’ai souvent
dit ici…) je ne suis pas nostalgique du
temps de ma jeunesse, mis à part de
l’âge que j’avais alors.... du moins à par-
tir de la fin des années 50.

J’aime en effet, le progrès scientifique
« inouïe » qui années après années a
révolutionné « nos modes vie » et fait
progresser parallèlement nos « niveaux
de vie » d’un bout à l’autre de
l’échelle sociale.

Ces progrès ont permis la multiplica-
tion de jeunes ayant accès à des études
secondaires et supérieures ! Dans le
domaine de la santé des progrès ex-
traordinaires ont été fait et sans doute
les générations qui nous suivent en ver-
ront probablement bien plus encore.

J’aime aussi ces libertés acquises au fil
des années écoulées depuis 1945 sur tous
les plans, privé, publique ou encore reli-
gieux, surtout dans nos régions de l’ouest
où l’empreinte du clergé catholique,
même si elle était au final plutôt béné-
fique nous apparaissait comme un car-
can pour le moins excessif.

Bien sûr ces changements (cette révolu-
tion toujours en cours) n’ont pas été et
ne sont pas sans contreparties.

La massification des études secondaires
et supérieures s’est accompagnée d’une
sorte de « nivellement par le bas » !!

Les élèves qui faisaient des études
secondaires et supérieurs étaient
alors, pour la plupart issus de
milieux éduqués et parfois éru-
dits !

Ils avaient pour certains fait
« leurs Humanités »* comme on
appelait alors les études supé-
rieures principalement littéraires
et philosophiques (ils apprenaient
le grec et le latin).

C’est peu de dire qu’une grande part des
générations qui y ont accès depuis cette
époque vient de tous les milieux sociaux
et que le plus grand nombre ne bénéfi-
cie pas d’entourage forcément favorable
à une éducation littéraire !

Par ailleurs, les médias se sont invités
dans cet environnement, ce fut d’abord
dans les années 60 la presse écrite pour
les jeunes, puis et surtout la radio
(1968..) et ensuite la télévision, enfin
depuis une décennie et à une vitesse
incroyable « Internet » et les réseaux
sociaux : Facebook, Twitter et Google,
pour ne citer que les plus connus ! Et là,
ce n’est plus un changement… c’est une
révolution.

Nous sommes vraiment entrés dans un
autre monde où les critères de compa-
raisons avec les générations des années
50 à 80 n’ont plus aucun sens.

Cependant, globalement le niveau c’est

amélioré, il ne faut pas être trop pessi-
miste, tout ne va pas si mal.

Il y a pourtant sur le plan culturel et
civique une perte de repères qui me
paraît inquiétante, en effet la plupart
des critères qui encadraient notre ma-
nière de vivre semblent s’être évaporés
dans la bourrasque du « NET » et de
ses nouveaux codes !

Le Savoir-vivre, la politesse… le mode
d’expression qui ne volent souvent pas
très haut… et je suis gentil !

La mondialisation qui s’amplifie, no-
tamment grâce ou « à cause d’internet »
permet la diffusion de toutes les opi-
nions et croyances, ce qui à priori n’est
pas forcément mal, sauf si on les
« ingurgitent sans analyses et ré-
flexions ».

Nous sommes arrivés à un moment où
toutes les valeurs nous sont présentées
comme se valant ! « TOUT VAUT
TOUT » !

Comment s’y retrouver, si l’on n’entame
pas une réflexion qui permette de faire
la part des choses ?

Dans notre pays il y a une part de
« l’intelligentsia » qui tire à boulet
rouge sur les valeurs du monde
occidental… tout en étant très
« accommodante » avec la civilisa-
tion « Proche Orientale et
Moyenne Orientale.. »… qui pour-
tant dans certains pays fait la
chasse au christianisme et plus
généralement à la culture occi-
dentale !

Où est la logique d’une telle atti-
tude ?

Le monde occidental n’est évidement
pas sans reproche, mais j’ai la faiblesse
de penser qu’il représente la civilisation
la plus aboutie dans le monde actuel,
notamment en matière de liberté indivi-
duelle et de « Droit de l’Homme ».

Des voix s’élèvent de plus en plus
pour lutter contre ce « Parti-pris ».

Je viens de lire le dernier livre
d’Alain Finkielkraut « L’identité
malheureuse » aux Editions Stock,
je vous livre ci-dessous la présen-
tation de l’ouvrage par l’auteur
sur la quatrième de couverture :

« L'immigration qui contribue et
contribuera toujours davantage
au peuplement du Vieux Monde
renvoie les nations européennes
et l'Europe elle-même à la ques-
tion de leur identité.

Les individus cosmopolites que
nous étions spontanément font,
sous le choc de l’altérité, la dé-
couverte de leur être.

Outre les problèmes de civilisation, il y
a bien sûr l’économie où là aussi la
mondialisation est en marche, les pro-
duits basiques sont maintenant fabri-
qués dans les pays émergeants et déjà
ces pays nous rattrapent dans la pro-
duction de biens plus sophistiqués et
même dans la recherche et l’innova-
tions dans beaucoup de domaines.

En effet, ces pays apprennent très vite
et ont un avantage sur nous, ils ne sont
pas empêtrés dans les lois et règles
multiples et variés qui coûtent cher et
freinent notre adaptation au monde
nouveau !

Le chômage s’est installé durablement
en Europe et singulièrement en
France… notre pays comme nous le
savons est hélas… très rétif aux ré-
formes pourtant indispensables et
même vitales !

Nous en sommes là, qu’adviendra-t-il
de notre pays si nous continuons à être
immobile ???

Je crois cependant qu’un sursaut est à
notre portée et qu’il finira par se pro-
duire, soyons optimiste !

Marcel Cacaud

*«Faire ses Humanité »

Il s'agit de la « formation de l’esprit
par les lettres, fondés sur la convic-
tion que l’on devient soi-même et
que l’on s’arme pour la vie par une
confrontation avec les grands
textes du passé, et par une confron-
tation personnelle, en les lisant, en
les traduisant, en les comprenant,
en les commentant, en les imitant
par soi-même, c’est ce qu’on appe-
lait naguère "faire ses humani-
tés" ».

(Source : M. Zink, Asmp.fr)
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Les Citations du Mois

 2. Tanganyika : inauguration du
chemin de fer, qui relie sur 1 250
km le lac Tanganyika à la capitale
Dar-es-Salam

 3. Grande-Bretagne : des suf-
fragettes tentent de s'inscrire sur
les listes électorales.

 8. Aviation : à bord d'un biplan,
l'Allemand Karl Ingold établit un
nouveau record de durée en vol : 16
heures et 20 minutes.

 10. Le gouvernement russe publie
un démenti ferme aux nouvelles
diffusées par la presse allemande
selon lesquelles Krupp achèterait
des actions de l'usine d'armement
Pountilov.

 12. Election du philosophe Henri
Bergson à l'Académie française.

 14. Jean Cocteau signe un «Hymne
au général Joffre».

 17. Le Sénat rejette le projet Cail-
laux d'impôt sur les revenus,
«contraire aux mœurs ».

 18. Création de la pièce de Georges
Feydeau, «Je ne trompe pas mon
mari ».

 21. Chine : des bandes de brigands
pillent la ville de Lintchouan et
assassinent plus d'un millier de
personnes. Les troupes gouverne-
mentales se mutinent au cours de
l'offensive menée contre les pil-
lards.

 23. Monte-Carlo : première de
l'opéra de Jules Massenet,
«Cléopâtre».

 24. Grande-Bretagne : Winston
Churchill obtient des crédits sup-
plémentaires pour la marine.

 26. Le Premier ministre anglais
Asquith repousse l'idée d'une cons-
cription obligatoire.

NAISSANCES
 4. Alfred Andersch, écrivain alle-

mand (t 21.2.1980).
 5. Alan Hodgkin, physiologiste

anglais.
 19. Jacques Dufilho, comédien

français.

DECES
 13. Alphonse Bertillon, inventeur

de l'anthropométrie judiciaire (*
23.4.1853).

 « On ne s'aime bien que
quand on n'a plus besoin de
se le dire. »
Charles Cahier

 « C'est quand on n'a plus
d'espoir qu'il ne faut déses-
pérer de rien. »
Sénèque

 « Une injustice commise
quelque part est une menace
pour la justice dans le
monde entier. »
Martin Luther King

 « Le projet est le brouillon
de l'avenir. Parfois, il faut à
l'avenir des centaines de
brouillons. »
Jules Renard

 « La sagesse suprême est
d'avoir des rêves assez
grands pour ne pas les
perdre du regard tandis
qu'on les poursuit. »
William Faulkner

 « Il y a des silences qui en
disent long comme il y a des
paroles qui ne signifient
rien. »
Edith Piaf

 « Celui qui pense peu se
trompe souvent »
Léonard de Vinci

 « Vous voulez la paix : créez
l’amour. »
Victor Hugo

Les suffragettes se radicalisent

15 février. Dans leur lutte pour l'égalité
des droits des hommes et des femmes et
pour le droit de vote des femmes, les
militantes britanniques, les « suffra-
gettes», ont renoncé depuis longtemps
à la non-violence.
Le 15 février, elles brisent les vitres du
ministre de l'Intérieur, et elles mettent
le feu au pavillon du très select Lawn-
Tennis-Club.
La présidente de la « Women's Social
and Political Union », Emmeline
Pankhurst, est libérée de sa prison lon-
donienne de Holloway après avoir enta-
mé une grève de la faim et de la soif. Sa
compagne de lutte, Mary Richardson,
condamnée à six mois de geôle pour
destruction de tableaux, ne s'en tire pas
à si bon compte.
Pour obtenir sa libération elle entame
une grève de la faim. Le médecin de la
prison décide toutefois de la soumettre
à une alimentation forcée.
Mary Richardson écrit dans son journal
le 17 février : «Le gavage commence par
une lutte contre huit à dix gardiennes...

Le médecin arrive à ce moment-là. Il
vous introduit avec précaution un tuyau
en caoutchouc dans les narines. Il l'en-
fonce ensuite avec force jusqu'à la
gorge...
Puis il fait passer le tuyau qui mesure
presque un mètre de long de la gorge à
l'estomac.
Le remède, à tout le moins ce qu'on
vous administre, s'écoule lentement
dans l'estomac. Il est absolument im-
possible de reconnaître ce que c'est,
car le tuyau est opaque. »

L'emprunt, commandité par l'Association
nationale, porte sur 8 221 000 francs et
comporte des titres municipaux russes.
A cette date, les emprunts russes cumulés
représentent 61,1 % de l'ensemble des
créances françaises sur l'étranger et s'élèvent
à un total de 36,4 milliards de francs dont
11,4 milliards sont garantis par le gouver-
nement tsariste.
Les créances françaises sont alors cinq
fois supérieures à celles de la Grande-
Bretagne et quinze fois plus élevées que
celles de l'Allemagne.

Raid de Marc Pourpe en Afrique

3 février 1914. Après un tour d’Asie en 1912,
le pilote français Marc Pourpe vient de bou-
cler un raid exceptionnel survolant de
vastes étendues désertiques, en Afrique :
Le Caire (Égypte) – Khartoum (Soudan) du

4 au 12 janvier 1914, avec vol retour
au Caire du 19 janvier au 3 février 1914.

Dans son entreprise destinée à promou-
voir l’aviation comme formidable moyen
de communication dans les colonies, il est
aidé par son ami Raoul Lufbery qui officie
alors comme mécanicien.

Pour réaliser ce très long voyage, qui est
aussi la première liaison postale aérienne
en Égypte, il a opté pour un appareil de
type Morane-Saulnier C de série, qui est
équipé d’un moteur fabriqué par la société
française Gnome, pouvant développer une
puissance de 60 chevaux.

Avec son avion, baptisé « Le Tailor », Marc
Pourpe a effectué son périple en plusieurs
étapes : Louxor, Assouan, Wadi Halfa, Abu
-Ahmes, Dela et pour finir, Khartoum, la
capitale du Soudan.

Il a ainsi parcouru plus de 4 500 kilomètres,
faisant fi des conditions climatiques diffi-
ciles en Afrique et s’offrant, au passage, le
premier survol de la Vallée des Rois.


